
i»n CUL. C U R.
Lf1 lampfï J'Ejçlifc doivent eue niari)uce$ au corps,

au l'Iiiip'tcau , Se uu Culot. Les calfoletiet au Culot

,

au y a\\« , au (tdme , 5c au chaiideron.
.

Culot , eu terme de Miroitier. Signifie une ef-

Ît^ce d'ercahelle fanii fonds , fur laquelle Te pofe la

irl>illeiuù Te conferve le vil-argent , pour mettre les

glacri au teint. Il ell placé au coin de la table à dta-

mer , nù abouiilTent le* petits canaux
,
par Icfquels t'c-

coule le vif-argent , quand la glace a été pofée dcf.

fus. l'eyrz S ik BILLE.

Culot. Terme de Chandelier. On appelle dans

la fabrique des chandiJlts moulées le Culot dj mou-
le une efpécc de petit entonnoir mobile , fait de fer

blitnc , ou d'ëtain, y«^tK Chandele. Foyn, aujji

CiocHKT , terme de Chandelier.

CUMIN. C'eft la graine d'une plante du m£-me
nom, aflès femblable à celle du fenouil, laquelle

croît en abondance dans l'Ile de Malte , o^ elle e(t

femée & cuhivde , à peu près comme le blé.

Cette graine , qu'on appelle auHî Anis aigre , 8c

dont les Murchands Epiciers- Droguiflci, font quel-

que négoce» ell d'ufage en Médecine, où elle eft

employée avec fuccès dans le vertige, dan.^ le^ co-

li()ue!> vcnieufes i de dans les enflures de bas veiitie,

qu on nomme Hydiopifie tympanicc. On l'cllime

encore très-bonne pour rappeller la chaleur naturel-

le dans les chevaux, lei boeufs , Se autres femblables

%nimaux doniefliques.

Les pigeons en font très friands ; ce qui fait

que plulleurs s'en fervent , pour peupler leurs co-

lombiers, en l'incorporant dans une lorte de terre

iiaiurellement falée , ou dans quelqu'autre terre qu'on

a imbibée d'urine, ou de faumure.

il y • bien des endroits où le débit du Cumin e(l

défciidi), à caufe du mauvais ufage qu'on en peut faire.

On tire par exprcflîon de cette femence . de mê-
me que de l'anis ordinaire , une force d'huile elti-

nicc fouveraine pour les rhuraatifmes, pourvu qu'el-

le ne l'oit employée qu'avec précaution , & en petite

quantité.

Le Cumin doit être choifi nouveau, verdâtre, bien

nourri , d'^ue odeur forte un peu défagréuble ; fur

tout qu'il ne foit point piqué, ou vermoulu, à quoi

il fe trouve très fujet. Feyn. Ablet.
Les 100 livres de Cumin fe vendent ordinairement

à Amfterdam i^dorins. Quand on tare les balles

avec les cordes , la tare ell de 12 livres ; de quand on
les tore fans cordes , feulement de 6 liv. Les déduc-

tions pour le bon poids dc pour le promt payement

font chacune de deux pour cent.

L* CumiH I 4u«Htl le TMtfde la Ddiane Je Lion

• (OHfttxi U NOM iMtm Cuminum , y paye quatre for-

tes Je dnitt ; ftvoir , î / 9 den. du quintal , dm'
tienne nsMion , a/. ) den. pour la nouvelle riapré-

etmtiêH
, 4 f. p*Mi le' éueiens 4 pour cent , & 6f. pour

Itur rinprkiétti-^n.

A titard det ^its ou il paye aux Bureaux des cinq

grofes fermes , cvnftrmimtnt au Tarifde 1664, ilsfont

de 20f du cent pefdni.

CURAGE. BlancliilTage des toiles. Ce terme eft

particulièrement en ufage en Normandie. Foy, Blan-
CHtSSACB.
CURANDERIE.-» «.. r BLANCHISSERIE
eu RAN HIER. /*^*->- IBLANCHISSEUR.
CURCUMA. C'eft le véritable nom d'une Raci-

ne dont a parlé par erreur fous le mot Cucukma.
Les 100 livres de Curcuma fe vendent ordinaire-

ment 36 florins : la tare eft fur les barils ; les dédu-

Aions pour le bon poids & pour le promt payement

font cnac«ine d'un pour cent.

CUREAU. Terme de Tondeur de draps. C'eft

un petit inftrwment de bois , lèmblable à la tête d'un

maillet , dont ces Ouvriers fe fervent pour taire agir

celui des deux couteaux des forces à tondre
,
qu'on

appelle le Mile.

Lorfqut 1« Cuftau a un manche , il eft nommé

C U R. CUV. I1J4
Mailleau. l^tz Manicle.
CURETTE. Terme de ManufiéVure de lainage.

C'eft uiif tfpéce d'iuftrument de bois , garni de ficnis

de 1er, un peu court>cts. Cet inftrunient fctt aux
Ouvriers Lstneurs, ou Eplaigncurs, pour écurcr les

biilfcs de chardon ; l'tft-à-dire, en tirer, ou ôter

la bonrre-lanifTe
,
qui s'y eft fourrée en lainant , ou

éplaignant l'étoffe l'ur la perche, f^oyii Croix,
CuRETTii. C'eft auflî un (Jctit inllrumcnt de fer, i

manche de bois , en forme de crothet ,
qui ftrf pa-

reillement aux Couveriuriers à étuier Ituts cliar-

dons , en lainant leurs couvertures. Foyet. Cou-
VERTUBE.
CUREUR DE PUITS. Celui oui cure. qui net-

tojpe les puits. On appelle Cureur de retraits , celui

qui vuide les folTes des retraits.

Ces fortes d'Ouvriers compofent à Puris une
Communauté allez conftdcrable , qui y eft établie

en Corps de Jurande , fous le nom de Maîtres Vui-
daiigeurs. ^o)'» VuiDANGEUR.
|T CUSC#TE, eft un genre de plante qui n'a ni

racine , ni tige, ni feuilles. Elle croît en forme de
filamens rougeâtres fur diflTérentes plantes , comme-
le lin jl'onie , le houblon , le thym , la lavaiule, &c,
fur lelquellcs elle prend la nrurriture en y denuu-
rant attachée > ou même en"^rtill(.'e autour de leurs

tiges.

Sa fleur eft monopetale , ayant la foi me d'un pe-
tit godet evafc , & divifé en quatre lobes. Elle eft

fuivie enfuite d'une capfule qui renferme deux k-
menccs.

Ce genre comprend deux efpèces , l'une grande

ôc l'autre petite. La première vient dans les P'iis

froids , fur des plantes qui n'ont point d'odeur , Se

d'où parconféquent elle n'en aquiert point non plusj

aufli on n'en fait prefque point d'ufuge. La petite

croît dans les Pais chauds , fur des plantes aroma-
tiques , & en particulier fur le thym : c'ell pour cet-

te raifon que plulleurs Auteurs l'ont appellée Epi-

thymum ; elle eft odorante , plus recherchée pour la

MJdcciiie , & les Droguiftes en font Commerce.
Foyez. Epithyme.
CUVE. Grand vaifTeau de bois , capable de con-

tenir les liqueurs.

Les Cuves dont on fe fert dans les Manufaélurcs

font fur-tout eh ufage chez les Teinturiers du grailll.

Se bon teint , & chtz les Teinturiers en foyc , lai-

ne ÔC. fil, qui s'en fervent pour y pré^iaver les dro-

gues & ingrédicns propres à leur teinture. C'eft

dans les Cuves qu'ils mettent les étoffes en bain ; 3c

dans les rhuudiéres , qu'ils les mettent en teinture.

Les Teinturiers du petit teint ne fe fervent que de

chaudières , parce qu'ils ne mettent point les chofcs

qu'ils veulent teindre , en bain.

Cuve. Se dit aufli de la teinture même , qui y
eft contenue. Une Cuve d'inde . Une Cuve de co-
chenille : Une Cuve de fleurée.

Allcoir une Cuve , c'eft la mettre en état d'y

teindre des étcfli?s , des laines , des foyes , du fîl, &c,

^ov«. Asseoir,

Ufer , tirer une Cuve , c'eft employer toute la

teinture qu'elle contient. Voyez User, 6" Tirer.
Cuve. Il fe dit aufli des grands vailfeaux où les

Brafleurs de bière mettent fermenter leurs grains,

avant de les cuire ôe braffer dans la chaudière de
cuivre. Il y en a d» trois fortes : celles qu'on ap-
pelle Cuves à matière , où l'on braffe les ingrédiens

propres à faire la bière ; celles qu'on nomme Cuves
d'illoirc , où on les fait fermenter : & celles où on
la met refroidir, qu'on nomme plus ordinairement

des Bacs,

L'Ordonnance des Aydes de i68o, défend aux
BrafTcurs , de fe fervir de Cuves , avant que l'cfpal-

lement en ait été fait en prclence du Commis , Sc

qu'elles n'ayent été marquées. Voyiz Ekasseur.
Cvve. On fe fert encore de Cuves pour mettre
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